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ÉTAPE 

En mal les exploités ont fait l'expérience de la 
possibiltté d'un renversement .révolutlonnalre du capi­ 
talisme en France. La presse bourgeoise et le P.C.F. 
ont essayé de le masquer. Aujourd'hùl c'est l'ennemi 
qui conftrme l'analyse des ·« gauchistes > et l'expé­ 
rience des masses· populaires : la bourgeoisie n'a plus 
confiance, elle planque son fric à F·étranger, elle sent 
depuis mai le sol trembler sous elle. · 

· . . , , ~ , . On ne sav:ait pas le gaullisme 
Mai fut la prerruere etape du mouvement révolution- si marri du printemps 1968. 

naire. Les travailleurs, après expérience, ont confiance Après tout, au prix de quel­ 
en leur force,· la bourg-eoisie, elle, perd confiance. Les ques soubresauts, il était g'a­ 
idées bourpeoises ont définitivement perdu la bataille. gnant. No'!s avions écouté ses 
Depuis niai on· ne parle que de mai et de révolution propagandistes, Ses. effo,rt! 

. . , . ,. . , pour moderniser I'Université a 
possible, 1 ordrebourqeots ne parait plus mebranlable. sa convenance, malgré l'oppo- 
l'université bourgeoise qui lui donnait sa justification sition très générale du corps· 
idéologique :et culturelle a perdu toute autorité. enseignant, portaient enfin 

· leurs fruits : le pouvoir n' ~ pas 
La bourgeoisie a essayé de récupérer un vernis présenté la réforme d'Edgar 

'de libéralisme : pour le menu peuple. la farce électo-. Faure comme ~e . défaite_! 
raie ; pour les étudiants le « modernisme » d'Edgar Dans les ent_rep~is~s et les usi- 
F 1 ' 1· · d" nes, on allait repetant que le aure ; p~ur es repr~s_entants p~ 1t!ques e~ syn l~~ux grand dessein du général, l'as- 
de la petite bourqeolsle et de I arlstocratle ouvnere, sociation capital-travail rebap­ 
la réforme régionale ; pour les ouvriers, le mythe tisée « participation », allait, 
de la partièipâtion. Tout ce rafistolage ~·a- craqué ; 'ta ·après vi?gt ~ns ~'aterm?ie­ 
bourgeoisie ne mise pas son argent sur -des illusions, ~en,ts, voir enfinIe.jour : reus- 

1 ' 1 d" Il • . • · - srr a tracer, ne serait-ce que ma gre tou~ . es . 1scours, e e continue a avoir peur deva~t Mi~hel Droit .. une troi- 
de mai. Et de Gaulle l'a confirmé le dimanche 24 no- sième voie entre le c~pitalisme 
vembre : ce· qui · compte pour un Etat bourgeois, ce qui-du-point-de-vue-de - l'hom- ., 
n'est ni les élections, dont de Gaulle n'a pas parlé, me-n'est. pas la so!ut!on ~t ·le 
ni les réformes qu'il a remises à Pâques ou à la Trinité ; co~m~J.l'.8~~ totabtai~_e,. r. pou- 

. · 1 . · ' · , · . • 1 Q . I vait d1ff1ctlement passer pour 
ce qui seu compte, C est le capital. UI gouv~rne a u:nèdéfaitedµrégiIP.eou-u~mal. 
France? Quelques-grandes banques et quelques mono- Enfin, 'qùel · éçlâtànt bénéfice 
pales. . . parlementllMf: A t1ne7•~aJo,itê 

incertaine · succède une Cham- 
N ove m bre, c'est la deuxième étape : par peur, bre iiitr0;:uiâbl~. \Le',:gôuvérne- 

la bourgeoisie française a mis en crise tout ~on appa- m~~t. ~st ~-1:él~~i .. ~e J~ute mau­ 
reil économique. Dévaluation ou pas, désormais l'éco- vafs!··: surpru~~ 11~~n:e· d~ 1~ 
nomie -capitaliste vit au jour le jour, elle dépend de r~~p-;11:1e1 d~ (Hsca,i:4;~; Est~•ng, • 
I' b"I" , , · · d • . d d' h, victoire, Le gaullisme, c est-a­ ama 11te amençame et es lncertltu es un marc e dire s,Ja-rN.atipn .tobt,~nti~re en 
monétaire mondial en crise permanente. Il n'est plus son t:hef' râss~ntblé~, tiraittrois 
question de plan à long terme, de réformes de struc- grands av~n•!~l{e~ · .<\e la tour­ 
ture, etc. Toutes les couches travailleuses sont mente •. , ,.; ,.. .. :;· 
touch~es ,et po_tenti~lleme~t révolt~~s ,; elles peuvent •éi1~~ôë:A.NT 
devenir _rev~lut1~nn~ires s1 elles_ s 1~tegrent da,ns _un_ 1;_ \/·DEGÔ:NËCAGE 
front uni antlcapltallste sous la dtrectlon du proletanat. · · 
Le capitalisme, c'est la « chienlit ». Le mythe de l'Etat 
au-dessus des classes s'effondre. Le costume de héros 
national que de Gaulle s'était 'donné part en lambeaux, 
et tout le monde découvre la livrée qu'il n'a jamais 
cessé de porter, celle de valet du capital. 

Quelle sera la troisième étape ? 
•• --! ,J.~~nL11~. dl~aJtgu'.une situatlon était révolutlonnatre 

quand ceux d'en haut ne peuvent plus qouvemer, 
.comme avant et que· ceux d'en. bas ·ne. vetdent ph.Js1 

,\ :· êfre gouvernés comme avant. Depuis fnal, ïâ bo'ur1

gé6i-1 

sie française · ne ' gouverne plus intellectuellement. 
Economiquement, elle ne s.~ gouverne plus elle-même 
et va comme le vjla pousse, essayant de tirer aujour- 
d'hui le maximu . l'exploitation des travai.lleur~, ca. r 
elle ne sait plus guoi demain sera fait. En organi- 
sant sa crise mon ire, la bourgeoisie a proclamé : 
après moi, c'est-à-dire bientôt, le déluge. 

Cette dernière semaine a fait éclater aux yeux 
de tous l'anarchie· capitaliste ; l'exploitation éhontée, 
la· lutte vulgaire pour le profit maximum est apparue 
toute nue. On ne parle plus d'ordre moral, on parle 
de fric. 

ta· . ' 

diss~ctaJ1,n 
capt.tal-travail 

· · E·n · réàlitê, · "ces · victoires 
étaient du vent.. Edgar Fa ure, 
qui a rencontré l'hostilité des 
mandarins et .le scepticisme 
des étudiants, n'aurait-il dû son 
salut ministériel qu'à son ràl­ 
liemènt in extremis, bien dans 
les traditions du bonhomme, 
à la politique de non-dêvahra­ 
tion? De .toute.· 1 façon .. :sa 
réfsn-me·' . va · .fiit~"' lês',:'fr&is 
dt( programme."' d'aUsté'rîté·" : 

- la·<<pÔ~sibilitè -, . 'd~un· ,, e'ïiciidre- 
ment professoral . amélioré 
disparaît. Les étudiants, au­ 
delà de la précarité de leur 
situation matérielle, sont aussi 
concernés par la crise. La 
« participation », qui n'avait 
'convaincu ni le patronat ni les, 
syndicats ni la classe ouvrière, 
va une {ois d~ plus être ren­ 
voyée aux calendes et les duet­ 
tistes Capitant - Vallon avale­ 
ront cette nouvelle couleuvre. 
Quant au Parlement, il n'a pas 
plus prise· sur l'événement en 
novembre qu'en mai, avec cette 
différence qu'une bonne partie 
des députés U~D.R n'est sans 
doute pas totalement innocente 
dans l'affaire de la spécula­ 
tion. 

Alors, mai-juin, défaite ou 
victoire pour qui ? Pourquoi 
des résultats considérés comme 
bénéfiques en juillet ou en oc­ 
tobre seraient la consêquence 
d'événements jugés si condam­ 
nables en novembre ? Pourquoi 
dans le même souffle condam­ 
ner les hausses dè salaires et se 
réjouir de l'expansion ? Et le 
P.C.F., de son côté, peut-il 
continuer à se féliciter des ac­ 
cords de Grenelle tout en vili­ 
pendant ceux qui les ont ren­ 
dus possibles ? 
Aujourd'hui, beaucoup de 

faux - semblants .s'écroulent~ 
L'opposition à Yalta, la lutte 
contre l'hégémonie américaine, 
l'Europe de· l'Atlantique· à 
l'Oural, la force de fra.ppe, la 
Communauté, 1~ philosophie 
des rapporta sociauxnouveaux, 
le gaullisme « de progrès » et 
même le nationalisme : ba­ 
layés. La réforme de i'.Univer­ 
sité, renvoyée à plus tard, ne 
laisse place qu'à l'improvisation 
la plus totale, La « participa­ 
tion» va se changer en son 
contraire : l'autoritarisme pa­ 
tronal, qui seul décidera, com­ 
me toujourJ, ce· qu'il est bon 
au mauvais d'accorder. De 
Gaulle avait le choix, samedi, 
entre le nationalis.me arrogant 
et le dégonflage en public. Il 
a choisi le dégonflage arro­ 
gant. Pas de bénéfices maté­ 
riels pour les spéculateurs, mais 
satisfactions politiques pour 
les .bourgeois : ce sont les 
mêmea. 

La troisième étape sera politique. La bourgeoisie· 
ne pourra plus gouverner politiquement quand les 
luttes qui vont commencer contre « l'austérité » et la 
misère se coordonneront. Le capitalisme français est 
coincé : qu'un mouvement révolutionnaire le pousse, il 
tombera. 

· Le développement · du mouvement . d~ mai . extge 
que les masses populaires acquièrent une connais­ 
sance précise de la faiblesse phénoménale -d.e, .l'ad­ 
versaire ; désormais les luttes ne' seront efftcaces que 
si elles s'inscrivent dans la perspective: d'unecontes­ 
tation globale - du capitalisme .. Ce. n'est pas Je E\C.F. 
qui donnera cette vision d'ensemble, H· faiit exactement 
le contraire en -cultivant l'illusion de la ~- voie parle­ 
mentaire >; et en réprimant toute volônté .. de révolte 
contre le désordre établi. /.J :·\ · - ;: , 

Seul _le mouvement de mal -peuf _:pr,~nqre cette 
responsabilité - s'il se transforme, comme .. il.a :çom­ 
mencé à le faire en Sorbonne · et dans ·c'é 1ntùrnérb 
d' Action. Le débat ne concerne plus le_s .. seuls é~u~•~f{ti, 
il ne peut se dérouler en vase clos ; né des universttés 
il doit se dérouler partout, les facultés et· lesustnes 
servant de centres de coordlnatlons. 

Il faut expliquer èt, démonter la fatblesse de l'ad­ 
versaire. La lutte sera prolonqèe," mais la victoire est 
visible. Pour engager avec succès la lutte à mort.' les 
masses veulent connaître les raisons de vivre dans 
le 'socrallsme. Mai .et Novembre ayant· démontré que 
le capitalisme n'est pas leur avenir. Dès lors le travail 
du mouvement est clair et impératif : susciter, déve­ 
lopper, coordonner dans les masses leur réaction 
de révolte. Le mouvement 'dolt armer les travailleurs 
de la connaissance claire de la situation : ou l'exploi- 

. tation capitaliste nue et brutale, eu. la lutte des classes 
jusqu'au bout ; ou le socialisme, ou la barbarie. Ebranlé 
en Mai, vacillant, en Novembre, le capital sera alors 
enterré. 

Travailleurs, 1~ situation est excellente. 

lettre . ·-d'un·: -:'iénèiiîl,, · · 
>• .w .. ~ . ..... lo, 3 ~ < ... M ''\ a :,_, 

a, ses>: amis; bourdeôis:1. 
M'avez-vous bien compris ? 

Mon discours à la radio vous 
était adressé mais il fallait bien 
que je farde quelque peu mon 
propos pour que les Intérêts 
qui nous sont chers (ve~illez 
excuser , ce vulgaire [eu ·ae 
mots) ne soient pas définitive­ 
ment compromis. Vous savez 
comme moi que, depuis mai, 
rien n'est rétabli : les élections 
c'était pour amuser la galerie 
et faire accroire à tous que 
nous étions rassurés. Mais "la 
chienlit n'était pas définitive­ 
ment écrasée. Vous contlriuèz 
d'avoir peur; croyez-vous sé- 

sure maintenant· que •VOUS avez 
de bonnes · raisons d' être'\ras­ 
surés. Je vous 'donne • des { ga­ 
ges : exoriératlon, •ifd'inJpgts, 
primes ~ · l"expoftaJîhr1/ arrê.t;;_de 
la guenlla contre le -dollar et 
la livre, et je · veux museler la 
classe ouvrière, , frapper un 
grand coup.: la mettre à genoux. 
Une fols l'atmosphère alnsl as­ 
salnte; nous . pôur;rons ·causer 
plus calmement et' p,~ssèri 'un 
marché réaliste · à nés avanta­ 
ges réctproques. 

De vous à moi, si J'avais 'dé­ 
valué à chaud, nous . aurions 
pris, vous et moi, un rtsque fan- 

ta~tique ~t presque ·P·;él,Fc(u 
d'avance,:· D'abord, je, r'ne ·s'erais 
dédis'; c~ ·quï''''rt'êst jamais con 
pot.ir' :lé prestige d'un - ch'Ei,­ 
voué Rar ~a·,; fonction .. · àl'f'infa1(:.: 
liofüte.•'.• tx,iès .·.·.',~ù1~.èrs_.affes:.-:1 d_àùl­ 
êhlstês âUrà'iènf!',\J1i; fèut·rJüfsi 
sance de frappe (malbeureuee­ 
ment je ne· Suis plus le seul· à 
en posséder une) décuplée. 
Outre la gifle politique , qu'ils 
m'auraient · infligée, ils auraient 
faellement ·mis dans Tembarras 
mon~ op~dsition " .. cômpréfièrlsi~è 

·,âtf P~C'.:P.);iurs~êYërtUâ-rf à\gr<rs.L 
sïr ·fies': « acqùléy: .dè ·m'à1,·~:·t:1't:;é 
dévalûatton , eüt' été'", ressehtlè 

rieusement que . j'étais moi- comme · une déclaration de 
même sans alarmes? Comme guerre• brutale, la reprise d'un 
j'ai eu, en d'autres temps, l'oc- · coup, cynique des maigres 
casion de l'écrire, il importe avarrtaqes que, pris à la gorge, 
que le chef, pour le moral de Jal dû , concéder à Grenelle. 
la troupe, s'astreigne à l'impas- Alors c'eut · été de nouveau 
slblllté, mais je n'af [amals dit l'indignation, la colère, la mobi­ 
que c'était toujours • facile , et llsatlon du peuple et très pro­ 
convainquant. Je le reconnais, bablement mai en. hiver. En ne 
je . fais mon autocritique: C'est dévaluant pas tout de suite - 
vrai, je ne vous ai pas encore quitte à le faire un· peu .· plus 
administré ta preuve formelle tard - je peux; · avec votre 
que mai ne' ,e;, s~. ,' reQrodpirait concours, , rai.~ôn.riabl~me:n.t .. es­ 
plus. Octobre . .l,1n·af/ pas-:;,di'.~sipé .cornpter g·ag;{é?âu~têmps, frac-· 
les trop fortes 'effluves, de mai ; tionner la lutte des travailleurs 
les lycéens.. les étudiants et -les en étalant dans le temps les 
ouvriers ,fi'ètaie.ôt pas 'frappés', coups terribles que je m'ao­ 
d'amnésle : de· leur souvenir' prête à lui porter dans le cadre 
récent, ils voulaient faire et ils .de mon plan d'austérité. Je ne­ 
veulent faire un avenir proche, suis pas général pour rien : il 
et ce, malgré les menaces de · est-plus aisé, pour anéantir une. 
mon ministre Marcelin. Dès force adverse, .. de• procéder 
lors, je déplore mais je co111- coup par coup que d~ se pré­ 
prends votre perte de confiance. parer à un choc frontal. ,c··~:st 
Relisez bien,· bien, mon dis- un pari,· certes, mais, vous et 
cours, je le dis textuellement : moi, f!OUS. n'avons 'P?lS d'autre 
« Mais jusqu'à ce qu'il (le issue,. d'autant que j' al quelques 
bourgeois) l'ait rètrouvé (son cartes dans mon jeu.. · 
ordre), rien ne peut empêcher Les Allemands sont indus­ 
qu'il y. ait au-dedans et au-de- trleux - je les respecte beau­ 
hors nombre de gens (de notre coup et même les envie· - 
monde) q u i suspendent la mais maladroits. : far voulant 
confiance ». Mais je vous as- ma perte, ils n'ont pas vu qu'tls 

1 

lie 
'.'''j'·.·ë·•.·.·· 

•. r ,. 'J '. ;l_ l 

~ , . ·.. V~.f ~ ~~.~~);:i) ~7 

i °" 

, ... ..i}.:•.,. 

· rlsqualènt de faire . voler en 
éclat; la;.: porcelaine d;e .: ce~ que 
nos, d'oÙrn·austes:·~.afi>"pe·llent '· si 

'Jqff~:~fü•JJ:~<iôn~~-~Cdês "naitons. 
;.J'iFëté::·,µntpeu· irrit,ant, naquère, 
jé lèi'/ct:fnèè~e. pour _nos amis 

· américains ; la crise· du dollar, 
c'est un fé:iit, , .j'y .étals un .peu 
pour . quelque, chosëx cela ·en­ 
chantait d'alllèqrs · mès, amis 
~u'sses 9"'01, n_' é~aièht,.eas mécon- 

· tents d affalbllr' un peu leurs 
concurrents y~qkees· très, durs 

,,.,en affatres. Mais .. .tout ëÈ;r--j~u 
dtplornatlque, un, 'peu subtil, 
repô's~it .sur- ;,,Ja perpétuaûon 
fondamentale ). du statut que 



aux Américains fa premi-ère comme au temps de fa guerre 
place .dans le nionde que,· par antl-allemande de 1939-1945, la 
habitude, nous continuons· d'ap- triple Alliance franco-américano- · 
peler-llbre. aux Russes· le ·Iea- russe. Après tout depuis Mai ·je 
dershtp , (ne voyez là aucune suis en guerre et la plus déli­ 
impertinence vis-à-vis dé mes cate. à mener et à gagner : la 
amis russes, ils se mettent guerre civile. - 
beaucoup à l'arnértcatns ces Il est vrai - c'est 'fe point 
temps-ci), la préémlnenca, dans noir - que dans, la partie que· 
le camp que, vous et moi, .par j'e·ngage je fais une impasse à 
.commodtté, nous eppelons multlples inconnus : · le mouve­ 
·:qommùniste. · C'était, comme , ment gauchiste. Que vont-ils 
é:riôus l'expérimentons tous les: faire? En bon stratège, je n'ai pas 
'fours, ra meilleure solution pour· pour· méthode de sous-estimer 
des. échanges fructueux entre la •. force de - l'adversaire. Ma 
J~~ deux 'camps. En latssant plus grande .cratnte c'est 
mourir'""le franc, I'Allemand es-. qu'étant obligé hier, ,pour vous 
péralt, "par ·sa putssance éco- · rassurer, d'attaquer sévèrement 
nomlque _.:.. que chacun · s'ac-: les grévistes_ de Mai, le PCF 
corde à. lui reconnaître - s'af-: soit amené à aller plus, loin qu'il 
franchir d~ son humiliant état: ne le voudrait. Il -· est obligé 
de nain politique, Sa précipita-: par la pression des qauchlstes, 

·tïpnJ~~perd et .me procure une deprotester pour la forme, pour 
chance lnespérée: sa hâte- à ne pas. être à:da:mqis déconsi­ 
poser ses :ex_i_gences falt -peur. déré- devant les -ouvrlers. Mais 
Johnson .. a ~~èompris la. menace, si .ceux-ct .le prenaient au mot 
ft me soutlent.. Vous avez pu et-· recornmençalent leurs occu- 

.COMM:EN'f::llllllSER~.11 :SORBONNE? 
1:e,:· ~~'.llli:biè#:ênt': lace : · a :- ia .·. ··crise 
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Tous· ç_eu~-1)qfuï;· c~~'·'dern'i,~rs, .,cètt~:VJitlia.fi~·n.· le rapport des · - . , -·,. .'. . Il faut. que les révolùtionnaires 
-jours ·ëtafent à l~.1.$.orli<;ipne'sqnt diverses · forces sociales _ du. . -, . . . _ • • , démontrent qu'il y. a d'autres 
d'accord ; ; l~s_ d~.9a.t~ .. qy,i y· ont 'pays. -P,errrlëttanf- ainsi de défi- t ' 1.a ·bourgeo1s1e ' perspectives que· Ia défense du 
eu· lieu montrent. bl<;!fre_ment 'que nir.ile,sFo.bJéct,i.fs·propres du rnou-: · . . . ,. . , . .. ' Franc .dans l'unité nationale. 1 

-la crlse monétafre _i,:npo~se ·:au ve'rr:léiît:Jè,' ~ive1iü'éleyé _"dù .dé-: . - .. : "ili.oilille, , , ;(q\.1e ce. soit· sous la houlette de 
mouvement 

0

d:e· s•e_.. rassatstr, .Les bat r:eraqaJ~,P:lus - ~Xi~;,eQt les. ca-1 , • . ,, • • ,, - _ • P.~ 'Gaulle ou_ des énergies « na- 
mtlttants '?8'. 1~: !$~\~?_npe'. ont re~~~s:

0

;_9u\p,assé etles 'ins~ffh. , De ,.,Gaulle .. ,.. tlonales », rassemblées, ,de Mit .. 
commence· de.: la· salstr: ~aq'~vol. sarw~§Jde fnosI: analyses· ,precé- · _ . terand et de Hochet.) Les tra- 
Plusié_ur~ 'C:~.n~ai~~·s'-9

1:~A~re,r~1;JX Jcje~les:. -· . •: - ·--_ .. - , . ,, . ' ··P· ostillonne : vallleurs n·~~t plus besoin d'ap- 
vendredt soir; samed! toute la : ·.·_.t:10~·-·chô~ë,, devènalt claire : . , . . . . , _ . prendre . qu ils sont courageux 
Joumé~· et Iuq,d_( 9:nt ~ar.ti.f!P~ à. Ja.' à,ts,.e\~c_<;>~ç>n;iïqve-témoignait , _ et . forts. Il~- le .savent ~epuis 
des_ deba!s ~~l!'. on,t, fOns1~er~- _no_n,,'l:s~ëuJ.ement .d'urïe crlsè poll-. rien à redouter du P:G.F.: La ma 1 •• Ce qu il. faut - c?mpr_enôre 
blement éclalrcl '. ·l~s,· ';~_erspect,- 'tique ,ir,it7r_n~ ~1u_ . ~é_gime,, mais_ seule; inconnue, pour de Gaulle et faire comprend_r~ c est _a 9u,el 
VE;~ du m<?_uv~-~.e~t ·:EJ;t;pomme_n- ,.~ur:to~f'>dü ~~~~c~ère _ aigu de, c'est le_ .. mouvement de mal: point la bourqeolsls cap,tal,~te 

_ce de. ref?r,muler se~1~u_s~r:r,ent~ )a )pt~~ -d.e~_:,cl~s~;es. T~ut, ceux, comme · force'. politique. La seu- est ?.a_ns la merd: et pourquoi le 
s~s- O?Jec~1fs .. ~e __ conr~n:;~ -?~,-~~si 'qu, -:da_ns-· les manlfestatlons, de., le Inconnue 'pour de ,Gaulle.·, .. soclallsme p~ut être proche. , . 
débats.-et: Ies teçor;is1-;Ôe-''1.cette - rnarilêre . sauvent ·'.volontariste' , _ . Les travailleurs ·savent que 
expér.i_ence·-:doivent ~:è·niir'~à'f~_n- avàie.nt-idsqti:'alors: crlé : « ·ce , . · . . _" De Gaulle s'est. démasqué. Ils 
-sernbls du-. meuvemeht. · _ ··. : :n'est:,-.g!.i'.;ÙJf 'çf_ébut, ·Ie 'combat i _ • __ • _ . . - • ' s~vent que Rochet c'est. la 

:, .·._·,, ·, ., conffnüê: »_·s·e rendalent.compte · t~· A--1 ~1 T· .,r:1 .. 1· ,~ef~nse du franc avec une 
1 •. :: ;_ ,_. •• ,. ·~t,ue; __ c~laf.é!a'ft encore. plus vrai, .... ,r, l-~. . t: I" . equipe de,_ rechange. 11. faut 

_ _- .,, ·· · · qu'H's n·e, t'avaient. cru. · , . . · , ,- . ~entrer qu-autre ch?se e9;t pos- Une. ':broc/uJrt{ ' En·,~mêm~')emp~ ~ue la.te- o.-r; 1 'QD . ·s1b!~ et montre~ ces! d'abord 
• · .- . ' , : . . . :neyr des débats. falsalt progres- . . . . ~. ~ - . f, expliquer. De~uis Ma, la Iu~te exp/1c-t1,r,r.:,sur,_le ,$e_r .:,~'é(na!~~?· .de': chacun _des_ ~ IA- ·. l'l~r ... ~, de~ classes s est approfondie. 

- , · • · • · : · · . '" , ·· pa.r~rc,_p~_nts;_ · les perspectives ~ . , , . ,P, Elle touche des couches de plus sens pokttque, de poNièiues 'concrètes d'un mou- 1. . .1 , _ ~n plus profo~des de la popula- 
., · •. · ~ l vernent prenaient forme aux - r"\P. _ . tion. La co~drt1on pour,,qu~ !es 
ill. ens« .~!'•· ._a /8 yéu?<. de -toüs .. L'utlllsatlon des "~ . lut_tes se· dev~l~pp~nt c,es.t;d, e,n 

.1.~ t _ · .. ..1 - amphithéâtres d.e la Sorbonne , " . . . . , , . briser le. ca~a_ct_ere. lo~al ~t Jsolé, , ,j~Sfl.'!!' 1fJ.R; .. )~~· pr .. e9ait ·toat :s•, 9h :.~e_ns, devenant ' ~. ~o. ,D 'D ~ .·... C est de ?efm,r I Objectif corn- Comites d~Act,an Ie--heu:d.e, e~nvergenc~ ou/ana- ; .t. ' , ... '' ..,,1: mun, la cible. 
- . • • - J:' lyse colleottvs "perdait son ca- 
BU milieu dei/a raetère .•. académique pour tracer 

•· • -• les objectifs·· de l'action. Face 
Sem8//IIJ au désarroi . rée] provoqué par 

C'PIQ1jf l'tncompréhsnston. quasi géné- A. 11·, IS, - rala-des tenants -st-des abou- 
·-1 ,:" · ·. 'Q -.1. .. ·,J · tissants de, 'la.crtse -économtque 
il 1. ,· Tl!B - 818R~'IJ~ le mouvement "étudiant révolu- 

• 
1
. • . · tionnaire, jouait son . rôle , pro- 

1 · pre.. _ \ 
Le report-de la: re

1

ntrée; uni- .Face à _ I'opportunlsma du 
versitaire, la paralysie. consécu- parti -ccmmunlsta seul.ement ca- 

.. • tive aux. examens, la represslon: pable de, se servir· de -la théorie 
policière dans Ja rue, Jes débats; marxiste -cernme une couvertu­ 
intergro~pu~~,uJa~r~s. tout - pel~ re J.~~trficat~iqe,·de. ses· chassés­ 
avait jusqu'à présent contribué' :ror~es tact!ques,_ le mouvement 
à mettre le mouvement de mal étudiant. révolutlormatra · corn­ 
dans une situation ·'çïffïoite. 'Oes .rnençarr a. .se- - rendre compte 
dJ~mie"rs',.' môis:~'4-<rle, J"'mouverqë~nt 'q~'iJ,,:: ·é,.t~if- aujqyrd'h1;1i capable­ 
nè s'était. pas~ réellement 'mon~~ .de .. .donnèr les arme-a- explicati- .. 
tré à. la hauteur -des -petspectl-v 'ves nécessalres à I'actlon, 
ves ouvertes par," -mai. Même "la:·brèob,e"ouvert~'-eO' m~i est 
s'il n'étalt pas définitif le -plétl- énorme •. Plus. que, jamàls il ~st 
nement étalt réel, Lé mouve- nécessaire et posstble-de 'mon­ 
ment n'avait pas-retrcuvé; dans trer -que ~,ï"eh(n'~ .. été régl,é ni' 

. l'unité d'action, ·Ja · -force ; qui lè. 30>niai. ni ,1~. 29,Juin. Ledls; 
- • . A • . • • • , -. • • avait été Ia sienne. 'Le rtsoue cpurs de -de Gé:lull,e le. prouve 
lire les mots extrememe,nt-a,m~- pattons d ~s,,n~? Le~ gauc~istes courait que l'autosatlsfactlon à;· l'évidence .. Là •. difficulté' qu'a .. 
bles q~~ nous ~vons échanqé, leur ont repete et demontre que d'avant mai remplaça la .pratl- le -pouvoir de pondérer l'usage 
Quant a mes am1.s russes, affo- d~ns une guerre 7e.ule la fo~c~ que du bilan public et critique.. combiné -de, la carotte et du 
lés de se retrouver "devant la. resalue compte; 1_ls ont expen- . ' . . ; . . _ bâton en témoigne._ Face à un 
farce accrue du Germain, ils menté . les bienfaits de cette Un signe· montrar_t · clalrement poavotr qui cache sa faiblesse 
m'aident depuis le début de stratégie en Mai. Retenu au der- ces dernières •sem~I~es .que. leg - derrière des ·menacés, la force 
cette malheureuse crise Jinan- nier moment par leurs « diri- pratiques bureaucratiques et le. dé là-clàsss ouvrière révélée à 
cière. Ce .. rnattn, au petit déjeu- geants », · se laisser_?nt~ils en- trajn-train, niilitanqter;Ydaient~ d~, e:lle~·mê-me en, mai n'a· pas été 
rier, je lis ceci dans la Pravda : core .tr~mper cette fots-cl ~ !out ~?~~e~u a p~erndr~ ,l_a- .P_la~;e -a entamés .après juin .. Dans. ce 
« Le refus de la France. a seme cela depend de la capaclté et. 1 Inltlatlve et- a la. dtseusstort. c;'onfliJ•,dont, on voit mieux en- 
la confus!on da~s _les· ran.gs d~, de_ la d~term~nati~~ d~s gau-. · Ce· signe, c'est. la .. im~-nif~sta- core/"~:ùjourd'\hui . le caractère 
ceux qui esperatent pouvoir ch1ste~ : Je sais qu 11s n en sont .tion de· solidarité aveè·1e: F.N.L. explostf, nos responsabilités 
ai~si ~é:_o.urne~ ce _p~ys_ de'!~ pas ?epourvu~. . - initialement prêvué :J:50:Ul".i''y.en- ~.ont, .. ,ér:i.orm.es et ~os . tâches 
voie ,ql:HI., avait su1v1e Jusqu a Voila ! La s1_tuat1on est grave, dredi dernier. Aujourd'hui il se-· n:or;nbr:.etJses; ,A ce titre les· se- 
P(é-:-~e'~t; -,çe,Ue _de la détente et mais si ~ous s~avons ~esserrer rait. danger~ux que les ir;iitia.ti- main~s~~! ~~s mois qui vie:nnent 

_d.~;,:l_~r~ooperat,on avec les pa~s n~tre .. ~ll~ance elle n.est pas ves soient d'ahord prises par .sor:it; dec1-s_1.fs., 
1-;~oc,-al,~tes- ». Que_ . pouvions-. d~sesper~e. · De toute façon des aérqpages ,ou ,des cartels 
rous-:·at~endre de mieux de nos .. -:-- ne le pr~nez pas comm~ un· au sommet pour .&tr.é: ~n.syite 
partenaires de la grande Europe· :chantage., disons un avertisse- imposé , au-• mouvemenf nfalgr-é 
de l'Atlantique à l'Oural,?_· J_'ai ment _profitable à vous et à m~i ·lui. · · · · · · · · 
bon esp9ir que se renouvelle, - si Je saute, ·vous sautez aussi. . , . , . _ 

En ma,, I U.N E.F. ·et le S.N.E. 
Sup. avaient lé plus.' . s_oüvent 
joué-- un--rôle- •:de·--:-h-aut-P,6r-~r­ 
unificateur du . mouvement. Jls: 
représ~ntaient ~l_e~':,\ç§~~'è_hl?.us ': 
général, ils· ne 1~ Jorç_f,li~_nt PJ~S,' 
et ne jou~iieht' pas 1.m,~ro1'e· ,:de; 
bureau- politiq1..1e .. > ,-;•;.:.'', j•' . •,; '· r •· 

Deux. jo,u-rs, :ava~~, }?1;-,m'.~.~}~~1

~­ 

tatiôn les ·•·militan-fs;{!ôfü: -tr<anché 
d'eux:-m,êl'fleS,,· d'.é~i.P~:fl)t ~A~,- .. re­ 
porter- I'fnit'iative·: 'po~r:n11ê1}x" la. 
discute.r:et ;la' .. \prép;aret.t,!tar~p,r,~·w:-· 
ve était faifê 'qÜ~·~1e môtive:nîënt: 
'n'était,pas.·'pr1êt>'à;;~w t:$'n~êr/çfans;: 
des actions oaclées, '•dôht:·;l?op-' 
'portunuité ·~h':~~fafitfp{às>é-té_ suf­ 
fisamment débattu~., ,l!J,n . têl-- rè­ 
fus .n'est pà~_.:un-'edf<iét;·',rna'is--un 
signe de ~i~aJité du -mpJiy!;}rne.~t.: 
Encore:·- fallait:.il · âller,'.q;ih:Js:·!i:ll'6îin. : 
Encore falh:iit.:.i_l _ qy:e~J!3.- _-rrro~:ii'~_- · 
·menf prènne;. -rèetlèm:e.nf Tiniti'a- 
tive. · . 1.1 ' \ • . t· - ~ .. 1 ., •• - .~ 

La sJtuaticin- politiqtJe nouvel­ 
le, mise à.jour par Hi' cri~•e,.mo-. 
nétairè fut. vendredi .'soir, .·à, Ja 
Sorbonne,. l;.Ôbjet· du· dêb_at q1:Ji 
rempi-a'çàit: :ta manlfe§ta.tio,n. _ , 

, - ' ·• - ' - • " ~, ' 1 

Rendant:. ,p-füs,é"i:Jr.s-_~ -·~ heÛres, 
!~habituel .désorêfre' :des, êfê.b,.ats 
.disparut. La discùssion ·: ~n~nga- '. 
gea .. en vue de· -~omprendre le 
sens - politique.' d~-, cette crjs;e -. 
économique,'. -d'analy,sèr ·dàn-s 

,._._~- 

'\,. 

ë 

.
1ê.H•Seinâble, 
. ,:.i,.bJèdll:: 

, ; 1n,.n.111er-. 
., ' 

.l'e,~pli'c-,lon 
;- . ii .i .reti ··1CI 
.-.rGpa1Jaiadé, 

.,.~lings, 
-;•ilalrs · ·dans 

:le$.:; <ca:IIClrl:lers, 
'élibllts, -· 'ïrClcls, 

·_-;,··:_Po•P.~s- 
··c1e·1 ilsCIJsslon 

.·:sar·. les 
.~'-lalevClrds; 
le, t.e:rrâi_n_,_\èie:, c~tte. b_9t.aille 

est p~·rtq_qt, =~ l l'Université- et à 
l'usine. ; mais· il •est aussi dans 
les, ,c'â_mpàg'Ms: De. Qaùlle," l'a 
lui-même· ·confirmé' ·en ·fàLsant 
all·usib'n·'·aux~"thà·(rage·s-· -routiers .. , 
C.'-est". .Partnu,t, que le' ,pou'voir 
veüt infèrJenJr pour as.seoir 'sa 
domination .-et -créèr les condi­ 
tion's··de la. rësolution de· la cri- 
se, ~éc.6nomtqüei .[:).e••' Gaulle: F11.a 
·· J " : - • ,. ~.:. - ./t:., '~. l < -s i. • : : ':. 

c'est la ·mise en, mouvement de I u h , 
la c .. lasse ·-ouvrière, al.liée en, ,dé- l • • n t - eme 
pit du P ~C.F. au mouvement etu- 1 - 

diant. , · · . ; · , 

Les manœuvres du 'Pouvoir LA' ' c·RISE: sont claires; ,11,v?ulé\Îf ·diviser 'le " _, · 
mouvement. etud,ant du mouve- • . , 
ment . ouvrier, · sépar~r dans • ,. 
l'Université·, les,,rév?lution~aires. un-.-,• obJecttf 
de la masse etud,ante, isoler. . . 
dàns l'usine, à !'.ordre ,du PCF, · ._ · . , . , 

l?s-travailleurs-les pl~_s•com,ba- '5'0' ·. M· EE·y· ··l··N·Gs- t,fs de la masse·-ouvnere. C e:st · . . . 
cette stratégie que De Gaulle, _ , . - _ _ . - 
avec plus'· de force· qu'aupara- . 
vant, va ,employer, maintenant .· .. qu· art•,·ers 
co~tre . toùt le mouvem~nt de ·; . ~ . , ' . . ·. 
Ma,. , . , .. 

Nous, ne- devons- pas "tomber , , # . 

dans, -le, pan_n~au· e. t._~s?mbre~ _ us·1nes < 

dans un actIyIsme , stenle qui , .. . . 
justifie-raitc~s7man~uvrês-. Face ; ~ : . ,1 . : , 

au haJ9. idéoj'og'_i-que·, qO-e;, De,· ·t' •c· ' lt' .. 
Gaull·e_ va_ i_n,évifabl~-mént, ~;til.iser ; a . u . es _ 
~pur JL1st1f1er son offé'n~_1ve et J. • _. , , . , · 
l._envelppper:dans le mythe,na- 1 COUR- ~01 TION 
tional • il nous. fa~dr~ expliquer · · NA ., : ; 
sans. cesse et devoiler .le sens . 

~f~~~~~:~ ~errière ·le· fatr~s -des so· RB· o· NNE 
~epend~nt, ,~contrairement à · , . : 

Ma,, ce n est pas une grande . 
manifestation ·style Mexico· qui , "• . 
peut ètre notre _arme pour ré- Reu·nion · tous 
sou~r:e ce _problème. De Gaul,I~ . · _ , 
a pns le risque de se mettre· a - . , 
dos !'-ensemble' des travaiHeurs, 1· • , . 1· g h 
non parce-qu'il. sous-estime leur . - : . 

1 
· 

corribattivité, mais parce qu'il· . es soirs, : · · • 
table sur la passivité du PCF. · 

•· 


